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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la premièro.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6.
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q 1 M M A I R E
Revuc de la Senzaine.-F:t-le conséq:ence des grèves aiux Etats-

Unis:lî .n 11t I'e(Vt des sociétés secrétes et principalement
de celle dit l'Internatiwnale -Fausse position dans hiquelle se
trouvent nos comp:.triotes aux Et:ts-Unis.- Désertion des
eampagne, de la part des jenues gens ; le moyen de les rete-
nir d:ui le pay' se trouve dans l'enseignement de l'agricul-
ture a tccrd ;tx jeunes gens. - Utilité .de l'enseigne-
ment pnieole; tous les unis dévoués de l'agriculture ainsi
que la pres.î cmadiennse doive-nt favoriser ce mouvement pa'
trioti ée.-Nos ecoles d':uricultre.-Les journaux d'agricul-
ture font aussi quelque bien, et il convient de leur accorder à
tousa la plus grande protection possible.

Causerie agrcole: Aiinmaux nui.hibles et incon.modes (Suite).
-Les limnees: h 1x, paille Iwehée, piège et sel.-louelles,
cousins et monustiIes: courges, feuilles brûlé.-, lumière,
feuilles de noyer; mort aux mionebes.-lucerons lanigères:

lavas.~>nusi.cs:us~. r~e.Sa:te rel lee.
ej. : riilsrs: La du ménage (Suite el.fin): deux his-

toires A popu111 i de ce qui al été écrit a ce sujeL-Les plantes
fourragè:es -Les betteraves furtnetées ou non fermentées.

...- L.»pI:mutes sti les.
Chsoss et autrcs: L1 p ste bot-ine en Angleterre ne se fait plus

sentir.---Barbau a piatatt b: le Gouvernemeut Frar.çuis a pris
des msesusres pour interdire l'iutroduction de la pommeo le
terre procen·mt du pays où les rivunges des barbenux à patat..s
se fout entiiir -Le barbeau A patates en Allemagne.-Des-
crintion donnée dan<i la Recue d'écononie Rurale, quant aux
b:r-bean:: A patates; ceâ instectes sout disparus de Ste. Anne
de la loetièr e et de St. l'usclal.

Rec ties: Confiture de rhuburbe.-Combustion de l'huile dans
les la- pes.
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REVUE DE LA, SEMAINE

Les Etats Unis viennent de subir led consquenoces do
ces associations secrètes, parmi lesquelles figure en pro.
mière ligne celle dite l'internationule. Les habitants des
Etats de la Virginio occidentale. du Miaryland, de la Peu-
sylvanie, de l'Obio et de New-York sont actuellement les
tristes spectateurs d'une révolution sanglante que les troupes
metse ont peine à contenir.

Les causes qui ont amend ces troubles aussi funestes dans
leurs conséquences qu'insensés dans leurs moyens sont dues à
des employds de chemins de for-qui se sont mis en gròves,
afin d'obliger les directeurs de ces compagnies à leur accor-
der un salaire plus élevé en mêrte temps qu'une réduction
dans les heures de travail. Tous les ouvriers en général ont
iit cause commune avec les emplnyés do chemins de fer,
et ont été jusqu'à forcer les chefs de manufactures à aug-
meuter les Ealaires de leurs employés. Il s'en est dono sui-
vi une révolution en règle ; plusieurs des grovistes ont pa-
y6 de leur vie ce fatal égarement. Il n'est pas douteux
qu'un grand nombre de nos compatriotes aient eus à subir
les consquences d ces .grèves suscitéas:p:r lci adeptes de
l'Internationale qui a du uombreuses iuff:iations avec la vo-
youterie yanlee, aidde par les comuauniâtes frangais établis
aux Etats-Unis.

Tandis que nos jeunes compatriotes actulIont aux
Etats:Unis.auraient pu se oréer une poiition plus envi-
able sur le sol natal, en s'établissant sur des. terres qui
n'attendent qu'un travail généreux et bion moins pénible
que celui auquel ils sont soumis aux Etats.Unis, ils out
peut âtre aujourd'hui non-seulement à subir la contact
d'hommes déacmvr6e, imais à dprouver du nombrouses pri-
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